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INTRODUCTIO & DESCRIPTTO

prœftantiilimi Libelli,
quo Illuflr. AUD1SSON Religionem Chriflianam

Gentiliuin Teftimoniis comprobatam
dedit;

Cujus ili Gallicum Sennonem translati
Nova Editio multis acceffionibus

auda «Se illuftrata promittitur.

Le&ori S.

QUam
hic fubjicimus Commenta-

tionem präliminarem, ea defti-
nata eft, ut praemittatur Gallica;
Translation^ Opusculi commen-
datiffimi, quod Illuftr. ADDIS-

SONIUS Anglico idiomate fub titulo Of the

Chrifttan Religion publici juris fccerat: Hanc
enim operam jam ante plures annos infigni
pietatis&fàcrae eruditionis promovenda: ftudio

in fe fufcepit Vir multis nominibus Spe-
cìatiflìmus SEIGNEUX de Correvon Reip.
Laufianenfis Ex - Quaftor tfi Senator, lllitftri Anglo-
rum de propaganda re Chriftiana Societati, tfi Aca-
d'ernia elegantiorum litterarum Maffilienfiadficriptui:
Simulque hunc Libellum Gallica vefte indu-
tum perpetuo commentario hiftorico-critico,

variisque Disierta.ionibus quoad praeci¬

pe
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pua ejus capita illuftrare ac locupletare ag-
greffus eft. Magnopere autem hoc inftitutum

Iuum probavit Nobiliff. Auctor Helve-
tiae Doctoribus longe celeberrimis, Turreti-

-wo, Ofter\valdio, Wcrenfelfio, Croufatio, caeteris,
qui ejus in GentiliumTeftimoniis circa
Hiftoriam rei Chriftianae expendendis criticarti
fagacitatem & dexteritatem valde funt mirati

eique audtores asfiduique monitores
extiterunt, ut hoc inftitutum ret Chriftianorum

tam proficuum iumma fide ac diligentia
perfequi non defifteiet: Quorum etiam

judicio ac monitis adductus Nob ii iff. Auctor
totum fe huic operae dedit, nihilque reli-
quum fecit, ut concitatae de Fe expectationi
fatisfaceret. Cumque jam perfectum multis-
quecuriscaftigatumOpusadprcelumparatum
haberet, ac in eo effet, ut manu exaratum ejus
exemplum Groningam adCeleber.Barbeira-
cium, qui ejus publicandi curam in Fe fufce-
perat, mitteretur, iniquo fato accidit, ut
hoc ipfum exemplum, quod unicum erat,
in itinere periret: Quare oportuit Nobiliff.
Auctorem, ut publica commoda promove-
ret&Amicorum votisac deiideriis fatisfaceret,

denuo hanc operam aggredì & pofterioribus

curis ac meditatiombus ita perficere,
ut multo nunc luculentius & multis partibus

ornatius exire poflit: Idem enim &hic,
quod in proverbio dici lòlet, Aeviegea Qgovìi-
c5W o-ocpolegui, ufu venifle & jacturam prioris
Operis abunde compenfatam effe, teftes flint

omni
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omni exceptione majores Viri praeclariffimi,
& in his inprimis Nobiliff. de CHESEAUX,
qui fe fuis etiam quibusdam Disfertationi-
bus novum hoc Opus, quanquam ad prioris
formam totum concinnatum illuftrare ac
locupletare velie fidem fecit. Caeterum ut
Operis defideratiffimi guftum aliquem da-
rem, vifum eft hanc Commentationem
quae infuturi hujus fcopum, ufum «5c rationem

paulo diligentius déclarât, Sc quae nobis
amice oblata eft, hic oculis tuis lübjice-»

re, ut ex veftibulo quid de univerfi Operis
forma ac dignitate ftatuei.dum fit per te pos-
üs arbitrari. J. B.

i

EE-
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REFLEXIONS PRELIMINAIRES

DU TRADUCTEUR

fur le but tfi futilité de cet Ouvrage.

(a) ¥ E Caràdére distindif de la Religion Chrê-
|j tienne par delfiis toute autre, eft l'excel*" v4 lence du But qu'elle nous propofe, «Sr le

choix admirable des moiens par lesquels
elle entreprend de nous y conduire ; Moiens
également dignes de la Majefté de Dieu, de fa Bonté
& de fa Sageffe infinie ; de la Liberté & de la
Dignité naturelle de l'Homme.

Si la Religion ne s'offro! aux Hommes que
fous cette face, il ne feroit peut être au pouvoir
d'aucun d'eux de s'y fouftraîre. Tous feroient
enflammés du defir d'une immortalité bienheureufe,
«Se entraînés par la beauté vidotieufe d'une Morale

à laquelle il eft impofiìble de refufer fon efti«

me. Le penchant de leurs cœurs ne trouveroit
aucun prétexte pour éviter de fe foumettre à des

Préceptes fi fages, à une Loi fi parfaite «Se fi pleine
de Mifericorde.

(b) Cependant peut on douter, que, dès que
le Coeur eft corrompu pat les Pallions, il ne fe

fou.

(a) Excellence de ia Religion Chrétienne, de fon But,
& de fes moiens.

(b) Cependant la corruption du Cœur y «lifte.
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foumette à regret, «Se qu'il ne lui conte de faire
à une Religion fi pure les divers facrifices qu'elle
lui demande? (c; C'eft cette repugnance fecret-

te, cette repugnance intereffée, qui a été la Source

de tous les Prétextes, & vraifemblablement des

Objedions les plus obftinées qui ont été faites à
la Religion. Des perfonnes d'un caradere droit
ont bien pu fe laiffer feduire à quelques unes:
Mais ça été en général la corruption qui en a
été le premier mobile, «Se qui fait encore adhérec
fi facilement à ces Objedions, des Hommes
foibles & peu attentifs.

Les uns ont objedé à la Religion qu'il etoie

trop difficile d'en pratiquer les Préceptes: Les

autres, qu'il etoit impolfible d'en croire les Dog--
mes. Et il eft très remarquable que ces deux
Objedions fe font presque toujours rencontrées
dans les mêmes bouches.

(d) La plûspact de ceux même que la pudeur
a empêchés de chercher des défauts à une Loy fî
parfaite, ont laiffé voir, parleur conduite, que
le Relâchement étoit inféparable du manque de

Foy.

(e) Le plus grand nombre des mauvais
Chrétiens, «Si fur tout les Ennemis déclarés de la Réli«

Tom. VI. Dd gion

^c) C'eft la Source des Prétextes & dei Objections.
(d) Liaifon.du Relâchement & de l'Incrédulité.
(e) L'incrédulité attaque fur tout les Vérités profon.

des & Myfterieufes.
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gion fe font attachés à combattre les vérités
profondes «Se myfterienfes qu'elle nous enfeigne ; pae
ce feul endroit qu'ils ne pouvoient les develop-
per comme les vérités les plus fimples «Si fenfibles.

f Non contens de refufer à ces Vérités leur

propre acquiéfeement, ils fe font efforcés de rendre

fufped aux autres le Syftême «Se de profiter
de ce qu'ils regardoient comme l'endroit foible,
pour décréditer tout le relie: Ce qui a été dès

lonteras un Sujet de Scandale pour les Chrétiens
remplis de Zèle «Se de chute pour un gtand
nombre.

(g) Il y a cependant des raifons fuffifantes

pour tirer de peine ceux dont l'intention eft droite,

«Se qui aiment la Vérité. Voici quelques
unes des principales reflexions qui nous édifient,
«Se qui disfipent nos doutes.

(h) D'abord nous ne hazarderons rien en
convenant que, quoique l'homme foit fait pour
la Vérité, toutes les vérités néanmoins ne font
pas également faites pour lui. Comme il fe trouve

une très grande disparité entre les génies, il y
a de même divèrfes Claffes de Vérités qui leur
font proportionnées: (i) En forte que celles qui

font

(f Dans la vue de rendre Sufpe£r le Syftême entier.
(g) Raifons fufEfantes pour en prevenir la decadence.

(h) L'Homme né pour la Vérité, ne peut cependant
connoitre toutes les Vérités.

(i) Proportion .ntre le. divers geni.» & les Vérité»
de leur r.flurt,
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-font à fa portée de certains génies privilégiés fur-
palfent à coup fur la pénétration d'un grand nom»
bre d'autres.

(k) La même gradation que nous obfervons
entre les Génies des Hommes; la même proportion

qui fe voit entre ces divers génies «Se les Ve»

rites qui font de leur compétence, nous la
trouverions, fuivant toutes les apparences, dans le
Monde immenfe des Efprits. Nous ne finirions,
douter que dans la multitude de claffes que
forment ces Efprits purs, il n'y en ait qui découvrent

du premier coup d'ceil des Vérités qui pas-
fent des Intelligences plus bornées, & fur tout
celles qui font attachéts à la Matière.

(1) Nous pouvons juger encore avec plus de
certitude qu'il y a des Vérités qui furpaifent de^
beaucoup la mefure de lumière accordée à tous
les Efprits créés, «Se qui ne font apperçuës distin-
dement que de Dieu. Tels font fes Décrets fub-
limes & ces autres Vérités, (*) dam leiquellei let
An'Jei fauhai'.tent de voir jusqu'au fond. Ce qui non
feulement montre le plaifir qu'ils trouvent dans la

Medication de ces Vérités, mais encore qu'ils n'en
ont pas une parfaite connoiffance, «Se que la
profondeur de quelques unes leur impofe un refpe-
dueux filence.

Dd 2 (m) Ce

(k) Meme gradation & proportion entre les Efpriti
purs âc des Vérités plus fuciliuics.

Vcriré» qui partent tout les Efprus »réés,

(*7 h Pierre 1,1»,
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(m) Ce que nous venons de dire étant fondé

fur l'expérience, & fur l'idée certaine qu'elle nous
fournit, il nous fera permis d'en tirer cette con-
féquence; (n) Que la certitude d'une vérité ne
dépend point de la facilité qu'a chaque Etre intelligent

à la faifir «Se que cette obfcurité, qui en
fait un Myftére impénétrable aux yeux de l'un,
n'eft qu'un voile léger que pénétrent les yeux
d'un autre ou n'eft même rien du tout pour un
Efprit d'une claffe fuperieure. (o) Ce n'eft donc
qu'une obfcurité relative à une certaine claffe d'E-

fprls, «Se peut être d'Efprits placés dans un
certain point de vue. Suppofé que les mêmes facultés,

dont ils font pourvus ici bas, fe perfedion-
nent dans la vie à venir, comme elles commencent

(p) déjà à croître «Se à fe petfedionner fur
cette Terre ; mille objets nouveaux, «Se jusques
là ignorés ou ténébreux, déviendront tout à coup
pour eux des Vérités lumineufes.

Peut être encore n'eft ce pas tant les bornes
des facultés que la nature des obftacles qui en
empêchent, ou qui en retardent ici bas le libre
exercice. C'eft un rideau placé entre les yeux «Se

certains objets, ou un horizon borné par de hautes

Montagnes qui leur dérobent un magnifi»

que Spedacie qu'ils decouvriroient fans elles.

(q) Les

(m) Confequence.
(n) La certitude des Vérités ne depend pas de la

conception de» Etres intelligens.
(o) Obfcurité relative aux bornes qui les limitent.
£p) Ces bornes peuvent s'étendre.
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(q) Les Vérités myftérieufes de la Religion
font vraifemblablement de ce genre. Elles ne
font obfcures que pour nous, tandis qu'elles font
parfairement claires aux yeux d'une infinité d'E-
fprits dégagés des Sens. (r) Dieu eût pu nous en
révéler le fond mais fa fageffe infinie, «Se fans
doute notre é'at préfent, ne la pas permis. Ce
font des Vérités fublimes, dont il a trouvé bon
de nous voiler la connoiffance dans ce Monde
pour nous la donner peut être dans l'autre. Cela
dependol abfoiumeht de fon libre arbitre, (s) Le
Créateur connoiffoit nos vrais befoins, «Se la Me-
fure de Science qui pouvoit nous convenir ici
bas. C*)

Dd 3 (t) Il

(q) Application aux Vérités myftérieufes.
(r) Voilées aux Hommes par la volonté de Dieu.
(s) Et par leur etat ici bas.

(*) Voici une Reflexion digne d'un Efpr!
également Philofophe «Sr Religieux.

„ Le Code Sacré de PEcriture, quoique presque par
tout autant à la portée de nos E/priti que fa Nature le

comportait, ne pouvoit cependant que toucher quelquefois

certaine! chofes entièrement hors de nôtre Sphère,
vii la liai/on intime de cet chofei avec les idéesfondamen.
taies qu'il étoit defiline à nous annoncer. Il etoit im-
pofflble, par exemple qu'en nous parlant de l'Etre Su-
prème, de fa manière d'agir à notre égard fee. il ne
nous laifat entrevoir far la Nature fe lei plans de la
Divinité, certaines idées impénétrables dont le dévelope-

ment demanderait une connoifance préliminaire de tout
ce qu'ily a de plus immenfe, ou des principes de toutes

chofes, de ceux de notre Etre, fe de nos diferen
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(t) Il fe peut [diront ici les prétendus Efprit»

forts] que l'ignorance fu) dans laquelle nous
fommes fur le fond de ces Vérités, n'elt qu'une
ignorance relative à notre état dans ce Monde:
Mais, en attendant que le voile fe déchire, pourquoi

ferons nous obligés de'croire des chofes que
Cous ne pouvos comprendre?

(\r) Il feroit non feulement très difficile, mais
même très imprudent, de recht rclVr pourquoi
nous ignorons le fond de ces Vérités, pm'sque
ce feroit entrer dans le Saints Décrets de Dieu:
(x) Mais ce qui nous importe de favoir, & qu'il
nous eft permis de rechercher c'eft de favoir fur
quel fondement nous devons les croire.

Si

tes relations avec tous lei objet! de P Univers, fe avec
le Créateur lui même. Je ne fais fi je me trompe,
{continue PAuteur de cei Réflexions]: Mais ces difficultés
même finit pour moi un préjugé en faveur de l'Origine
Divine de ce Livre. Je ne fuirais comprendre qu'un
Ouvrage compofi par les Difciplei de l'Etre Infini put
être exemt de difficultés fe d'obfcuriles intpeneti ab les

pour nous. „ Efay fur les Oracles de l'Ecriture par
Mr. de Chefaux, officié de l'Académie Royale des

Sciences de Paris &c. MSC.
(t) Objedion.
(u) Mais tant qu'on les ignore, eft on obligé de les

croire.
(vr) Rsponfi.
(x) On va rechercher fur quel fondement on peut

le» croire.
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Si Dieu après nous avoir doués d'une intelligence

libre, nous eût impofé la necefîité de croi»
re des Vérités, fans nous donner ou affés de

lumières (y) pour les comprendre, ou des motifs
affés puiffans pour les croire; avouons le de bonne

foi, ceux à qui elles répugnent ne manque-
roient pas de plaufibilité, pour foutenir avec
fondement l'une de ces deux chofes ; ou que l'Efprit
humain n'aiant aucun moien de faifir ces Vérités
Myftérieufes, n'etoit pas même dans la poffibillé
de les croire, ou que fi l'Etre Suprême leur en
préferivoit la croiance, il exigetoit un ade qui
palle leurs forces.

Pour prévenir une Objedion fi impofante il
falloit nécéffairement, ou que nous fufîions en
état de pénétrer le fond des Vérités dont je parle,

& de nous les démontrer a priori par une
contemplation (z) immédiate ou de nous affûrer a
pofteriori de leur exiftence par des preuves d'un autre

genre mais indubitables, telles que font des

faits bien avérés, ou des témoignagnes certains.
Et pour que ces Preuves puffent tenir lieu de la

vue immédiate de ces Vérités, il falloit, 1. Que
ces Preuves (aa) fuffent d'un genre fimple & à la
portée de tout le Monde ; Sans quoi elles n'au-
roient pas été capables d'en fentir la force. 2. Que
ces Preuves euffent une (bb) influence fi manife-

Dd 4 fta

(y) il falloit pour cela ou des lumières, ou des motifs.
(z) Les motifs eux mêmes dévoient être fondés fur

des Preuves fubfidîaires,
(aa) qui fuffent (impies,
(bb) & dont l'influence portât fur les Vérités dont la

creance eft preferite.
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(le fur les Vérités dont la croiance nous etoìt
preferite, qu'elles en decerminaffent évidemment la
certitude.

Si Dieu a pourvu à notre fatisfadion par une
voie pareille, affûrement nous n'aurons pas lieu
de nous plaindre, «Se nous conviendrons que fon
équité parfaite brille avec éclat dans le foin qu'il
a daigné prendre de fupplésr au défaut d'une
connoiffance immédiate de ces vérités.

(ce) En ce cas, nous reconnoitrons fans peine
qu'en nous cachant le fond de certaines vérités

pour éprouver notre foi, fa Bonté a adouci
infiniment cette obligation en donnant à notre
foi les motifs les plus raifonnables «Se les plus près,
fans.

(dd) Voions en peu de mots quelles pou»
voient être ces Preuves & les Motifs dont je
parle, pour être fi puiffans «Se fi efficaces.

(ee) Lorsqu'un ami d'un mérite rare, «Se d'une

probité distinguée, nous trouve incertains fur
un Fait iingulier, dont nous n'avons point été à

portée (ff) de voir ou de pefer les circonstances,
& qu'il nous l'aflïtre d'une manière forte «Se preci«

fe;

(ce) Effet de ces Preuves pour la conviction,
(dd) Quelles pouvoient être ces Preuves fervans de

bafe aux motifs,
fee) Poids d'un Témoignage éclairé, •

(ff) fur un Fait,
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fe; nos doutes tarifent, & ce témoignage nous
tient lieu d'une certitude plus éclairée.

(gg) Il-en feroit à peu près de même d'une
Vérité qui ne feroit pas de notre reffort, «Se dont
cet Ami d'un genie fupérieur nous affûrerol
avoir démontré la realité, par l'examen le plus
attentif.

(hh) Mais ces images font trop foibles, &
aucune comparaifon ne peut être jufte, lorsqu'il
s'agit d'exprimer le poids »les Vérités dont la réalité

nous eft atteftée par l'Etre fouverainement
Parfait, «Se qui partent, pour ainfi dire, de la
Vérité éternelle. Avec quelle apparence pour-
roit-on douter de ce que certifie l'Etre Infini, qui
voit à fond «Se comme en lui même toutes les
Vérités poffibles Et quel garant plus fur pourrions

nous défîrer que fon infaillibilité, pour au-
torifer notre Foi

(ii) Notre confiance devra être la même,
lorsqu'il donne cette affürance par des Miniftres qu'il
autorife, pourvu que cela paroiffe par des cara-
déres fi relevés, & par l'exercice d'un Pouvoir
tellement fupérieur au Pouvoir humain qu'il

Dd f foit

(se) fur one Veriré.
(hh) Poids infini d'une Vérité atteftée par l'Etre Su.

prème.
(ii) ou par des Miniftres vifiblement aotorifés de fa

part,
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foit plus clair que le jour que ces (kk) caradéres
<Se ce pouvoir ne fauroient venir que de Dieu.

(Il) Telle a été la conduite adorable de l'Etre
Infini à l'égard de fes Créatures libres «Se intélli»
gentes. C'eft dans le Miniftére de Jefus Chrift,
«Se de fes Apôtres, que nous voions ces caradéres
auguftes d'une Million toute divine, «Se ce Pouvoir

furnaturel que Dieu feul communique aux
Miniftres de la Vérité, (mm) C'eft dans ce
glorieux Miniftére que nous devons chercher ces
Preuves fubfidiaires, qui peuvent fuppléer
abondamment à tout ce qui nous manque de pénétration.

C'eft là que nous trouvons ces Preuves fa-
ciles «Se à la portée des plus foibles ; ces Preuves
parlantes, puisqu'elles confident en faits, qui font
cenfés être fous nos yeux ; «Se le rapport intime
de ces Preuves avec toutes les Vérités dont la
croiance nous eft impofée dans l'Evangile.

(nn) Rapprochons ces Preuves fubfidiaires, des

Vérités auxquelles elles doivent prêter une fi grande

force, en préfentant une ébauche «Se une H,-
ftoire abrégée de la Religion Chrétienne. Nous

y verrons briller également la condefeendance Se

la Majefté de Dieu.
Non

(Idi) Caractères de cette autorifation.
(Il) Oa les trouve en J. C & en fes Apôtres.
(mm) Ce font ici les Preuves fubfidiaires que nom

cherchions.
(nn) LiaiCon de ces Preuves avec les Vérités auxquel.

les elles doivent donner creance. On la trouve dans

l'abregé du fyftéme & de l'hiftoire de la Religion.



•1)4.- d*
Non content de réduire les Vérités myflerieu-

fes à un très petit nombre, «St de les prefenter
aux Hommes à coté des (oo) Vérités les plus lu-
mineufes & les mieux démontrées; non content
de faire de la Religion le fyftème le plus excellent
& le mieux lié, le plus digne des Perfidious du
Créateur & le plus convenable au bonheur du
Genre Humain; il veut que ce (pp) fyftême,
déjà fi prévenant par lui même, nous foil
annoncé par fon propre Fils. La Vie de ce Fils Au-
gufie eft un tiflu d'adions généreufes & de
merveilles, (qq) Toute fa conduite tft un Modèle de

Pureté, de Bonté, de Douceur, de Patience,
& de Soumifîion à l'Etre Suprême. Tous fes

discours refpirent le Zèle la Sagcifê, la Charité.
(rr) Il meurt, il refufcite, ex il monte au Ciel.
11 laiffe fon Exemple, fa Dodrine, & fon Pouvoir

à fes Difciples. (ss) Ces Difciples, connus
de toute la Nation Juive pour les hommes les
moins propres à feduire, & dont le feu! art, «Se

les feules armes font la Vérité foutenuë d'un Pouvoir

Divin; Ces hommes, disje, annoncent les

Préceptes de leur Maitre avec une dignité qui fait
oublier leur condition «Se une douceur naïve
qui montre en eux les Elevés du Sauveur du
Monde, (tt) Bientôt ils font goûter les Loix les

plus

(oo) Liaifon des Vérités myfteïteufes avec les Vérités
démontrées.

(pp) Excellence du Syftême apporté par J. C.
(qq) Sa vie, fes discours, fes miracles,
(rr) Sa mort, fa reforredtion & fon afcenfion.
(ss) Ses Difciples & leur carattere.
(tt) Leur Doctrine contraire aux Pallions,
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plus ennemies des Paffions, (uu) Tout ce qu'ils
difent entraine par fa force «Se par fon évidence.
(xx) S'ils prêchent encore quelques Dogmes qui
étonnent la Raifon ; S'ils annoncent la Vie mira-
culeufes du Fils de Dieu ils en rendent les
merveilles indubitables par celles qu'ils font eux
mêmes, (yy) Ces Prodiges, auffi difficiles à pénétrer

que les Vérités les plus fublimes, en deviennent

le Sceau, parce qu'ils montrent (*) le doigt
de Dieu. L'Incrédulité la plus obftinée fe rend à

des Preuves fi fenfibles. (2z) Une foule d'hommes
de tous ordres; Que dis je? une Multitude de

Nations, font entraînées par ce caradére divin,
que Dieu met, par fa Bonté, à la portée des

plus idiots, (aaa) Les progrés rapides d'une Religion

pérfecutée deviennent bientôt le plus grand
de tous les Miracles.

(bbb) Ces Vérités, ces Dogmes, «Se ces Faits,
font encore les mêmes que nous lifons aujourd'hui

dans les Ecrivains Sacrés. Leurs Ouvrages
ont palfé jusqu'à nous au travers de XVII.
Siècles, dont plufieurs ont été des Siècles de fureurs,
de fuperftlion «Se de barbarie. Cette barbarie,

qui

(uu) Son foccés.

(xx) Vérités profondes autorifées par leurs Miracles.
(yy) Ces Miracles font le fqeau de ces Vérités,
(*) Exod VIII: 19. Loc. XI: 20.
(zz) C'eft ainfi que les ont envifagés une foule in.

norubrable de Nouveaux Chrétiens."
(33a) Ce qui eft prouvé par les progrés rapides de

la Religion.
(bbb) Ces Vérités & ces Faits fe foot maintenus pen.

dant 17. Siècles,
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qui a étouffé tant de belles chofes, a paru refpe«
der le germe facré de la Religion, lors même)

que toutes les fçiences tomboient dans l'oubli.

(ccc) A la vue de toutes ces chofes, on eft
faifi de refped «Se d'admiration pour un Ouvrage
qui n'a pu être foutenu contre de fi puiffans ob-
ftacles «Se durant un fi long terrae, que par une
Puiffance toute Divine.

(ddd) Dès que PHiftoire dont on vient de donner

le précis, fera bien prouvée; dès que les

Faits miraculeux qui en font partie feront bien
avérés, toutes les difficultés que l'on fait contre
les Dogmes, févanouïront.

(eee) Dès lors tous ceux qui reflechiffent fans

préjugé pouront être convaincus que ceux qui
ont opéré ces Prodiges ont agi, ont parlé, ont
écrite de la part de Dieu lui même.

Dès lors les Dogmes les moins fufceptibles
d'explication fe trouvant expréffement & fans

équivoque dans la bouche, ou dans les Ecrits de

ces Hommes munis d'un Pouvoir céléfte, deviendront

auffi certains que fi nôtre Raifon les avoit
clairement compris.

(ff) C'eft

-(ccc) Sentimens qui en doivent naître,
(ddd) Des que l«s Faits miraculeux font avérés,
(eee) il eft prouvé que ceux qui les ont opérés ont

agi de la paît de Dieu.



414 m *

(ff) C'eft à rendre indubitables ces Faits, qui
font la bâfe du Chriftianisme que s'attache le
Celebre Auteur dont j'ai traduit la Disfertacion. Les
Reflexions que je vais faire, nous conduiront à

fentir la jufteffe de fa Méthode, «Se combien la
voie qu'il a choifie eft propre à convaincre.

(gg) Nous ne faurions plus voir les Faits
merveilleux de la vie de Jefus Chrift «Se de fes Apôtres,

que par les yeux de ceux qui en ont été les
témoins, ni les recevoir que fur la foi des

témoignages qu'on leuc a rendus. Et fuppofé
que nous en écartions pour un tems toute la force

«Se que nous fufpendions toute l'imprelfion
qu'ils peuvent faire ; à la vue de cette foule de

favans, de Philofophes, «Se d'Hommes Iiluftres,
convertis au Chriftianisme toute notre curiofité
fe porte à favoir ce qui a pu fi efficacement les

y entrainer. (hh) Nous demandons alors avidement

qui font ceux qui ont reçu cette Dodrine,
& fur quels fondemens ils l'ont embraifée Si
l'ou nous répond qu'ils fe fout rendus à des Faits
miraculeux, nous voulons favoir quels étoient ces

Faits? Comment, «Se par qui ils font atteftés?

quelles Preuves on en allègue? Quels témoignages

leur ont rendus des perfonnes Neutres, éclairées,

«Se même d'abord prévenues à leur préjudice?

Nous

(ff) II falloit donc travailler à les rendre indubitables,

(gg) en prouvant la force des témoignages qu'on leur
a rendus.

(hh) EclairsiiT.cn.ns à defirer dans ces témoignages,
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Nous aprenons avec furprife que les Ennemtst

les plus acharnés de cette Sainte Caufe, recon-
noiffent les Faits qui nous étonnent : Et pouc
ceux qui ont cédé à leur évidence, nous demandons

comment ils ont raifonné fur ces Faits

Quels foins ils fe font donnés pour les éclaircir?
Nous voulons qu'on nous faffe connoitre le Cara»

dére de ces perfonnes le poids de leur
jugement, leur nombre, le degré de leur Foi «Se de

leur petfeverance dans la Religion qu'ils ont era-
braffée.

(ii) Ce font là les queftions auxquelles répond
notre llluftre Auteur, s'i! nous fatisfait à tous ces

égards il n'eft pas poffible de n'être pas
convaincus de la Vérité des Faits miraculeux de

l'Evangile, «Se dès là, de celle de la Religion
Chrétienne toute entière. Nous n'avons qu'a nous
mettre darns la fituation de ces premiers Sedateurs
de la Vérité, pour nous dire que nous le ferions
dévenus.

On jugera par l'Abregé que je vais donner de

fon Plan, avec quelle netteté il l'a rempli.

(kk) Mr. ADDISSON ledivife en KX. Sedions,
«Se chaque Sedion en plufieurs Articles.

(11) Dans la I. il recherche, fi les Faits miraculeux

dont il eft queftion ont pîi parvenir aux Au-
teurs

(ii) L'Auteur y fatisfair execlement.
(kk) Distribution de l'Ouvrage.
(11) Sedion I.
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teurs Payens contemporains de Nôtre Seigneur,'
& de quelle manière ils ont dû en être d'abord

reçus, fur tout venans de la Nation Juive. Ici
l'Auteur place fort naturellement le témoignage
rendu à ces Faits dans la Relation de Ponce Pilate
à Tibère «Se dans la Lettre prétendue du Roi
Abgare.

(mm) Dans la II. il examine quels Faits de

l'Hiftoire de Nôtre Seigneur les Hiftoriens Payens
ont pu raporter ; quels ils raportent en effet ; de

quelle forte ils en ont parlé, «Se quels E als on ne
doit pas s'attendre de trouver dans leurs Ecrits.

(nn) La III. Sedion nous offre une feconde
Claffe de favans Payens, convertis au Chriftianisme

durant les trois premiers Siècles de l'Eglife.
L'Auteur examine le poids de leur Témoignage
dans ces circonftances ; en quels termes deux
Célèbres Athéniens l'ont rendu «Se l'exade conformité

de leur récit avec celui des Evangeliftes.

(oo) La IV. nous fait connoitre le goût «Se le
génie dominant dans le tems des premiers progrés

de l'Evangile ; combien ces Siècles furent
éclairés ; le nom «Se le caradére de plufieurs
favans Philofophes convertis, principalement par
la perfuafion qu'ils eurent de la Vérité des Faits
hiftoriques.

(pp) La

(mm) Sedion II.
(nn) Sedion III.
(oo) Sedion IV.'
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(pp) La V. dévelope les occafions «Se les

moyens qu'eurent les favans Payens de s'informer d»?

la Vérité de ces Faits -, par la conduite que
tinrent les Apôtres, les Difciples, «Se les Témoins
oculaires; par le relief qu'y donna leur Caradére,
leurs fouffrances &• leurs Miracles; par le foin
que l'on avoit eu de fixer «Se de perpécùer la
tradition de ces Faits. L'Auteur explique comment
cinq générations ont pu la transmettre, «Se l'onC

en effet transmife, dès leur Epoque primitive jus-
ques à l'an 343. de N. S. Il indique d'autres
Preuves de l'autenticlé de ces Traditions pari
l'exade conformité qu'il y a eu entre la créance
des premiers Petes Si celle des Eglifes ; par les
entretiens continuels des premiers Chrétiens fur ce
fujet;par la manière dont fe faifoit l'initiation des

premiers Chrétiens; par la correfpondance mu.
tuelîe des Eglifes, «Se par la longue vie de quel;
ques Difciples.

(qq) Là VI. indique d'autres moyens très fa-
gement emploies pour mettre en fureté cette
Tradition, principalement par les Ecrits des Evangeli-
ftes 8e par le foin de les répandre. L'Auteua

prouve l'exade conformité qui s'eft trouvée entré
ces Ecrits & la Tradition par l'uniformité qui fei

trouve! entre la Créance des Eglifes^qui avoient
ies Evangiles, & celle des Eglifes qui s'etòient
formées fur la fîmple Prédication. Il ajouté, comme

un fecouts pour les favans Payens, les Regi-
Toìn. VI. E e lires

(pp) Sedion V.
(qq) Sfuèti VI.
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ftres «Se les Hiftoires particulières, e'crites «Se

répandues

dans ces premiers Siècles dont il donne
quelques exemples.

(rr) La VII. expofe un motif d'un très grand
poids pour opérer la converfion des Payens les

plus obftinés. C'eft la vue «Se la certitude des
Miracles ; au rang desquels on peut mettre la
confiance des Martyrs, avec l'effet de ces deux motifs

fur les Payens éclairés qui en étoient les
Témoins.

(ss) La VIII. indique un autre moyen par
lequel les Payens convertis durent être extrêmement

affermis dans la Religion Chrétienne. Ce

moyen, c'eft l'accompliffement des Prophéties de

Nôtre Seigneur, «Se entr'autres de celles qui ptédi-
foient la ruine de Jerufalem «Se la propagation
de l'Evangile chès tous les Peuples.

(tt) La IX. enfin montre ce qui à dû mettre le
comble à la convidion des fages Payens; Savoir,
la vie des premiers Chrétiens, & le changement
fubit de leurs mœurs ; Mais fur tout l'accomplis-
fem-ent literal des Prophéties relatives à ia Perfon
ne de Jefus Chrift, répandues dans les Ecrits
Sacrés de? Juifs, dont ces Payens éclairés pouvoient
faire le parallele avec les Evénemens.

Tel

(rr) Sedion VU.
.(ss) Sedion Vili.
(tt; Section IX.
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Tel eft le Plan, «St comme le Canevas de cet

Ouvrage ; «Se l'on voit déjà fuffifarament la forca
«Se la netteté de cette enchainure. I! eft vrai que
chacun de ces Articles n'y eft pas traité avec étendue;

mais l'effentiel s'y trouve au point de fa.
tisfaire toute perfonne raifonnable. Ceux qui en
défireroient davantage font mis fur la voie par la
méthode véritablement critique & judicieufe qu'il
y emploie. Les grands Ouvrages font lus de lì
peu d&gens, qu'on ne peut trop louer l'admirable

brièveté de celui ci. Tous ceux qui ont à

cœur d'éclairer leur Foi feront ravis de trouver en
un fi petit Volume ce qui leur eft neceffaire.

(uu) Finiffons par une Reflexion dont je pria
mes Ledeurs de pefer toute ^importance. Si
Dieu paroiffoit dans toute fa Gloire, il ne pou»
ro! y avoir d'Athées. Si jefus Chrift eût paru,
aux yeux de tous les Peuples, ou daignol fa
nionteee encore, il n'y auro! point de mérite à
être Chiètien. Aucun Mortel n'a jamais vu Dieu»
cependant presque tous les Hommes l'ont reconnu

& adoré parce qu'il s'eft rendu comme vilïble
dans fes Ouvrages. Nul homme dépuis bien des
Siècles n'a vu J. C. Mais des milliers d'hommes
ont attefté l'avoir vu, avoir été les témoins de
fes merveilles, «Se des Miracles opérés par fes A«

pôtres. C'eft fut la foy de tant de témoins
irréprochables que des Millions d5horaraes de toute
Nation l'ont reconnu pour le Fils de Dieu. C'eft
en la perfonne de tant de témoins qu'ils font cen*

Ee 2 fés

(uu) l'oncluii.n»
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fes l'avoir vu. C'eft fur le fondement de ce
témoignage qu'ils auroient crû pécher contre le
bon fens, s'ils avoient refufé de le reconnoitre.
La force de ces preuves & de ces Confederations
n'a rien perdu de fon poids ; Néanmoins à mefu-
ie que nous nous éloignons de l'Epoque de ce
grand Evénement,.! eft à craindre que les
Merveilles de la Vie, de la Mort, de la Refurrediort,
«Se de l'Afcenfion de Nôtre Seigneur ne paroiffent
tousles jours plus incroiables. Infenfiblement on les

perdrol de vue, fi l'on ne les rapprochol en
quelque forte en rapellant les details qui ont
éclairé des Millions de Payens, «Se qui paroiffoient
fi çonvaincans dans les premiers âges de l'Eglife.

Peut être les Prédicateurs de l'Evangile feroient
beaucoup plus de fruit, s'ils le prechoient avec
plus de (implicite; fi la force de leurs Discours
naiffoit moins de la beauté des paroles, que de

l'expofition fidèle & raajeftueufe desF"a!s qui ont
produit tant de convetfions; s'ils mettoient
fréquemment en œuvre cette demonftration fondée fur
l'EJprit fe la Puifance de Dieu, qui refulte des

Miracles ; preuve non équivoque de la Puiffance «Si

de là Volonté divine. Ils fuivroient en cela un'
grand Modele, celui du plus eloquent des Apôtres.

(*) Mei diicours fe mes prédications, dit Saint
Paul, n'ont point été de ces discours dont la Sageffi hti.
maine fe fert pour perfuader ; Mais ils ont été une

demonfiration fondée fur l'E/prit fe la Puifance de Dieu,
afin que votre Foi ne fût pas appuyée fur la Sagefe des

Hommes, mais fur la Puifance de Dieu.
EPI-

.1. I I I i - ' mttimmtfmr ——»<
C) L Cor. H: 4, f.
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Errores & Corre&iones.

Part. XVII. p. 174. 1. 6. pro Anfoltingenfis lege
Diesbacenfis.

Part. XX. p. 6î9.1. 16. 2$ty ^etc-egger. Lege
5ßev -BürfUn.

Part. XXL p. If<S. lege JAC. CHRISTOPH.
RAMSPECK: Item J. JAC. THURNEISEN.
Nec non ABEL SOCINÜS.

Part. XXIII. p. 397» •• 20. lege Civitatis. Loco
Rßip. Laufannenfìi : Cujus error! cu!pa & invi»
dia omni, nifi faciiem haberet veniam,transferen.
da effet in J. B. qui Rornanum vocis Reip. ufum
fecutus, nihil fe in eo peccare arbicratus eft.
Ib. p. 478. L ult. lege GABR. CRAMERI.

t + f
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